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RÉSUMÉ

L'article tente une reconstitution en longue période de
l'évolution de la répartition etde 1'intensité des activités
de pêche maritime artisanales sur les côtes ouest-afri­
caines. Cette reconstitution provisoire permet:
a) d'identifier de manière empirique les facteurs socio­
économiques de variation de ces activités, indépen­
damment des hypothèses logiques (mais pas toujours
historiquementvérifiées) des modèles bio-économiques;
b) d'identifier selon les cas des relations entre variables
socio-économiques et variables bio-écologiques influant
sur l'activité de pêche;
c) de relativiser, dans le cas ouest-africain, la méthode
d'évaluation des stocks fondée sur les statistiques de
pêche et d'avancer1'hypothèse qu'en Afrique de l'Ouest,
la variabilité des facteurs socio-économiques est plus
déterminante que la variabilité d'ordre bio-écologique
pour expliquer l'évolution de l'activité de pêche arti­
sanale.

AB5TRACT

This article tries ta construct within the long period the
distribution and the intensity of the sma// scale marine
fisheries activities on the West African coasts. This
provisional construction permits:
a) ta empirica//y identify sorio and economic factors of
variation oftheseactivities, independentlyfrom logical
hypotheses (but not always historica//y verified) rele­
vant to bio-economic models;
b) ta identify in sorne cases the relations between socio­
economic and bio ecological variables inf/uencing the
activity of the fishery;
c) ta relativize,jor the West African case, the methods
used infish stock assessment based onfishery stalistics
and ta hypothesize that in West Africa the variabi/ity of
socio-economic factors is more important than the
variabi/ity ofbio-ecological factors for explaining the
evolution of sma// scale fishery.

OBJECTIF

Il s'agit de présenter, dans cette communication, un
éclairage bien particulier sur la dynamique des ressour­
ces côtières et l'impact des fluctuations environ­
nementales sur cette dynamique. Cet éclairage est celui
des cadres historiques de l'activité de pêche. Nous
n'envisagerons pas directement les fluctuations d'or­
dre climatique ayant une incidence sur la dynamique
des stocks mais nous chercherons plutôt à isoler, dans

"Iamesure du possible, les déterminants non biologiques
de l'effort de pêche et de sa répartition relative sur le
littoral ouest-africain dans la longue période. Ces
déterminants médiatisent en effet l'impact des fluctua­
tions de l'environnement écologique sur l'activité de
pêche elle-même puisque l'effort de pêche global ne se
calque pas en effet, on le sait bien, sur les fluctuations
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des stocks, même si les pêcheurs doivent en tenircompte.
Des effets de rattrapage peuvent se produire (on aug­
mente l'effort de pêche pour compenser une baisse des
rendements) ou des stratégies de substitution d'espèces­
cibles peuvent se développer (pour compenser l'effon­
drement d'un stock par des prises accrues d'autres
espèces) qui constituent autant d'«amortisseurs» entre
l'évolution des stocks et l'évolution des prises relative­
ment à la ressource totale. Or, de bien des façons,
l'évolution des prises est autant déterminée par les
contraintes et les potentialités de l'environnement so­
cio-économique que par celles de l'environnement éco­
logique. On peut même penser que cet environnement
socio-économique possède sa propre dynamique, qui se
cristallise dans le long terme ou y évolue de manière
largement autonome vis-à-vis des fluctuations de l'envi­
ronnement écologique.
Si tel est le cas, on comprend "utilité de repérer les
grandes tendances des fluctuations de l'environnement
socio-économique et son impact sur l'activité de pêche
(répartition géographique et intensité économique de la
pêche le long des côtes ouest-africaines), en même temps
que l'on s'efforce de comprendre l'impact des fluctua­
tions de l'environnement écologique sur les stocks. En
procédant ainsi, on évite de confondre dans l'analyse de
l'activité halieutique une condition permissive (l'état et
la dynamique des stocks) et une condition nécessaire (la
mise en oeuvre des activités de pêche et leur dynamique
socio-économique propre) (1). S'il existe en effet une
certaine régularité des relations entre ces deux condi­
tions (notamment par la place privilégiée des zones
d 'upwelling dans l'histoire de la pêche maritime ouest­
africaine), nous verrons qu'il existe aussi des cas signi­
ficatifs de non-corrélation. Dans l'ensemble, le fait que
les conditions du milieu marin, donc la relation du
pêcheur à la production biologique de poissons, ne
puissent pas, ou très peu, être transformées par une
intervention technique humaine (par comparaison no­
tamment avec les conditions du milieu agraire) (l) est
largement compensé par le caractère hautement artifi­
ciel, non <<naturel», de la mise en oeuvre de l'activité
halieutique elle-même, donc de la relation du pêcheur au
contexte socio-économique dans lequel il évolue. Il est
sans doute utile de le rappeler pour souligner l'arbitraire
de la correspondance trop facilement postulée entre le
niveau des captures et l'intensité de la pêche d'une part
et le niveau du potentiel biologique d'autre part.
L'analyse dans la longue période de la localisation des
activités de pêche maritime sur le littoral ouest-africain
et de ses fluctuations a par conséquent un intérêt «en
creux», plutôt que direct, en ce qui concerne le thème du
présent ouvrage. Elle ne contribue pas en tant que telle
à une meilleure connaissance des mécanismes régissant
les relations pêche-climat (3) mais elle permet de mieux
en isoler les effets spécifiques si, comme on va tenter de
le faire, on établit au préalable la part du déterminant non
bio-écologique de ces fluctuations en longue période.
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MÉTHODE

Nous présentons un tableau, certainement provisoire,
des principaux déterminants socio-économiques sus­
ceptibles d'éclairer la dynamique de longue période des
pêcheries maritimes ouest-africaines. Leur localisation,
l'intensité relative de l'activité de pêche, leur évolution
sont mises en rapport avec des macrophénomènes d'or­
dres économique, social et historique.
Ces macrophénomènes sont imaginables sans peine:
poids du marché, niveau technique, infrastructures,
intervention des pouvoirs publics en matière de déve­
loppement de la pêche, existence d'un réseau de
mareyage... Mais, ici, nous ne procéderons pas de
manière déductive (par exemple, conclure à l'existence
de ces éléments à partir du moment où l'on constate un
fort développement de la pêche) mais de manière
inductive (par exemple, mettre en parallèle d'un côté ce
que l'on peut savoir de l'histoire économique du litto­
ral, indépendamment du domaine de la pêche, et, d'un
autre côté, les indicateurs de l'intensité de la pêche
maritime dans la longue période). C'est dire que nous
ne nous contenterons pasd 'une reconstitution purement
logique de l'histoire de la pêche, à partir d'hypothèses
socio-économiques vraisemblables, mais que nous es­
saierons de tester ces hypothèses à partir des connais­
sances sur l'histoire économique du littoral, connais­
sances acquises indépendamment des hypothèses
formulées à propos du développement de la pêche.
Quant à la localisation des activités significatives de
pêche maritime et à l'évolution de leur intensité, nous
utiliserons des indicateurs qualitatifs, tirés de l'analyse
de documents historiques. Nous ne disposons pas en
effet d'indications quantitatives sur la longue période
qui nous intéresse id·).
Par cette mise en parallèle de séries d'indicateurs con­
cernant, d'une part, l'évolution du contexte socio­
économique et, d'autre part,l'évolution des activités de
pêche maritime, nous pouvons espérer mieux cemer les
variations régionales et les régularités discemables
dans la longue durée, sans recourir a priori à un schéma
étroitement évolutionniste.
Un mot sur ce qu'il faut entendre par régularités. S'il
s'agit bien de repérer des concomitances entre l'état des
pêcheries maritimes et leur contexte socio-économi­
que, ces régularités ne relèvent pas seulement de rela­
tions linéaires et continues. Elles peuvent être consti­
tuées de relations non linéaires (par exemple, l'inter­
vention publique en matière de pêche peut se révéler
négative du point de vue de la pêche indigène, comme
par exemple en Angola ou en Guinée-Bissau durant
l'époque coloniale) ou discontinues (par exemple, le
passage de la pêche lagunaire à la pêche maritime chez
certaines populations de pêcheurs).
Il est clair que nous nous situons à un niveau de
généralité tel que l'analyse présentée ici doit être con­
sidérée comme une tentative de première mise en ordre
des observations (5). Le développement récent des re­
cherches comparatives sur l'histoire économique et
sociale des pêcheries maritimes ouest-africaines per-



mettra de préciser, voire d'infirmer sur certains points,
les grandes lignes d'interprétation présentées ici (61.

DONNÉES

Nous présentons une série de cartes historiques résu­
mant l'information dont nous disposons.

Carte 1: localisation des principaux foyers historiques
de pêche maritime du XVè siècle à l'époque contem­
poraine (pêche artisanale ou indigène uniquement)C7l .

Cette carte comporte les principaux indicateurs rele­
vant de l'environnement écologique.

a) Zones d'upwelling
Celle du littoral sénégalo-mauritanien et celles du litto­
ral du Gabon à la Namibie sont considérées comme plus
productives que la zone ivoiro-ghanéenne (Binet, 1983;
Cury et Fontana, 1988 ; Fonteneau et Marcille, 1988 ;
Fontana et al., 1989). Il n'est pas tenu compte de
l'enrichissement d'origine continentale des eaux cô­
tières, qui peut affecter notamment le littoral sierra­
léonais et le littoral du delta du Niger qui ne sont pas
retenus dans les zones à fort ou assez fort potentiel.
On constate dans la longue période une concentration
certaine des foyers très anciens de pêche dans ces zones
à fort potentiel halieutique (Lebu, Bijogo,Aladian, Fanti,
Ga, Viii) et des foyers plus récents en expansion (Wolof
du delta du Sénégal dont la conversion à la pêche
maritime est cependant ancienne; Niominka du delta du
Saloum, Ewe de l'embouchure de la Volta, à partir du
milieu du xxe siècle).
Il faut souligner cependant qu'un fort potentiel
halieutique est insuffisant à assurer une activité de
pêche maritime significative et régulière. Les cas les
plus illustratifs sont ceux du littoral mauritanien (où la
pêche des lmraguen demeure anecdotique), du littoral
des anciennes Rivières du Sud (de la Casamance à la
Guinée), du littoral ivoirien à l'exception des Aladian
(dont l'activité de pêche est d'ailleurs en fort déclin) et
du littoral du Gabon à l'Angola (où, là encore, les Viii
qui faisaient exception n'ont pas une activité de pêche
en rapport avec le potentiel exploitable).

b) Plateau continental
La largeur du plateau continental doit être prise en
considération, bien qu'elle ne figure pas sur la carte. Ce
facteur d'enrichissement nuance les effets de la répar­
tition des upwellings. Il peut en outre expliquer la
localisation du foyer de pêche sierra-leonais, situé hors
de l'action de l'upwelling sénégalo-mauritanien mais
qui bénéficie d'un plateau continental relativement
large.

c) Morphologie côtière
Nous faisons apparaître plusieurs indicateurs, souvent
invoqués pour expliquer la faible importance de la
pêche et des activités maritimes en Afrique de l'Ouest
(Chauveau, 1986).
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- Certains auteurs se fondent sur l'inhospitalité du
littoral africain pour justifier l'idée d'un «adossement»
des sociétés côtières à la mer. En réalité, on ne trouve
guère de relation entre les caractéristiques
morphologiques jugées négatives des côtes ouest-afri­
caines et la localisation des foyers historiques de pêche
mari time. En particul ier, l'absence ou la présence d'une
forte barre ne semble pas déterminante.

- Plus significative, et même déterminante, est la
relation entre la présence d'un milieu aquatique littoral
protégé (réseaux estuarien, deltaïque ou lagunaire) et la
faiblesse des activités historiques de pêche maritime.
Tout se passe comme si, dans la longue période, la
présence de tels réseaux (utilisés pour la pêche et la
navigation) dissuadait les communautés du littoral
d'ex ploiter le milieu marin côtier. Les exceptions an­
ciennes (Bulom et Sherbro de Sierra Leone, Aladian de
Côte-d'Ivoire) et plus récentes (Wolofet Niominka du
Sénégal, Ewe du Ghana, Mina et Popo du Togo et du
Bénin) sont liées àdes conjonctures historiques particu­
lières. Le cas des communautés de pêcheurs du Nigéria
(Yoruba, peuples du delta du Niger) est mal connu. Il
semble que la pêche maritime piroguière y soit
surévaluée dans les statistiques récentes et que la «sor­
tie en mer» de ces pêcheurs ne soit pas ancienne.

d) Les zones climatiques
Il est difficile d'établir une relation entre l'ancienneté
de la pêche maritime et la zone climatique. Tout au plus
peut-on constater que, proportionnellement à l'impor­
tance de leur façade maritime, les littoraux de savane
ont donné lieu à une activité de pêche maritime plus
intense que les littoraux forestiers. Les littoraux sahéliens
et désertiques de l'Afrique Noire (Mauritanie, sud de
l'Angola) n'ont par contre guère été exploités par des
populations autochtones mais l'ont été surtout par des
artisans-pêcheurs d'origine européenne (Canariens,
Portugais). Une étude plus minutieuse pourrait éclairer
<<l'effet de latitude» (Yesner, 1980) dans la géographie
historique de la pêche maritime ouest-africaine no­
tamment, en incluant l'avantage comparatif des res­
sources marines et continentales pour les populations
côtières de zones climatiques différentes (Gulland et
Troadec, 1973).
On ne peut exclure l'effet d'amortisseur de l'exploita­
tion des ressources marines vis-à-vis des conséquences
des variations climatiques sur les ressources agricoles.
De nombreux exemples connus, anciens et récents,
corroborent l'idée que la pêche et la cueillette des
coquillages ont contribué à adoucir les périodes de crise
alimentaire liée à une mauvaise pluviosité. Il est patent
qu'actuellement au Sénégal la péjoration du climat
contribue à une reconversion partielle des sociétés
littorales serer et diola vers la pêche professionnelle.
C'est là une manifestation de la relation indirecte mais
certaine entre climat et pêche. Il semble bien que les
foyers historiques de pêche maritime se concentrent sur
les franges côtières des zones agricoles sensibles à la
sécheresse: soit dans les zones de plus grande latitude



Carte 1
Environnement écologique et localisation des
principaux foyers historiques de pêche maritime du
XVè siècle à l'époque contemporaine.
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à agriculture précaire ou très sensible à la sécheresse,
soit dans les zones de plus basse latitude, là où l'agricul­
ture est la plus sensible à la sécheresse (par exemple, si
l'on compare la Côte-d'Ivoire et le Ghana).

Carte 2: Localisation des principaux foyers économi­
ques côtiers du XV, siècle au milieu du XX, siècle.

Cette carte fait apparaître les principaux indicateurs de
population et d'activités économiques susceptibles
d'induire une forte demande de produits alimentaires au
voisinage immédiat de la côte:
- densité du peuplement (mi-XXè siècle) ;
- activités caractéristiques des économies précoloniales
de l'Hinterland côtier: extraction d'or, cueillette amé­
nagée à grande échelle des noix de kolatiers;
- activités de production de l'Hinterland caractéristi­
ques des économies paysannes africaines à partir du
milieu du XIX~ siècle: arachide, produits du palmier,
caoutchouc (trois produits dont l'exportation en quan­
tité importante a précédé la phase coloniale), café et
cacao;
- activités littorales: exploitation du sel et surtout cen­
tres d'échanges côtiers.
En dépit du caractère schématique d'une carte élaborée
à un tel niveau de synthèse, il apparaît une corrélation
entre les principaux foyers de pêche anciens et les zones
littorales où se sont succédées depuis plusieurs siècles
des activ ités économiques créatrices de pouvoir d'achat
et de réseaux d'échanges entre la côte et l'immédiat
Hinterland. La densité démographique intervient
fortement dans la localisation des foyers anciens de
pêche maritime lorsqu'il n'y a pas concurrence du
milieu paralique. Elle semble intervenir encore plus,
depuis le début du XXè siècle, dans la localisation des
foyers plus récents et des zonesd'accueil des migrations
de pêche.
Les deux principaux foyers (Sénégal et Ghana) dont
l'expansion a été continue du XVè siècle à nos jours
cumulent en particulier les avantages «bio-écologi­
ques», les avantages «socio-économiques» et le fait que
l'exploitation des ressources marines n'eut pas à subir la
concurrence d'un milieu paralique littoral.

Carte 3: Principaux flux d'hommes, de produits et de
technologie dans la seconde moitié du XXè siècle en
matière de pêche maritime.
La carte synthétise les principaux flux concernant la
pêche maritime depuis le début du siècle(8l.

a) Fh/.X de produits de la pêche
Ils sont évalués sur les tendances en longue période
(depuis la période coloniale) des importations et ex­
portations.
La plupart des pays d'Afrique de l'Ouest sont des
importateurs nets de poisson transformé depuis la période
coloniale, particulièrement les pays du Golfe de Guinée:
Côte-d'Ivoire, Ghana, Nigéria, Cameroun.
Le Sénégal et l' Angola (du moins avant 1'Indépendance
pource dernier) sont les seuls pays à ex porter du poisson
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vers d'autres pays ouest-africains, et cela dès le début
de la période coloniale. Il faut cependant considérer
l'Angola comme un cas très particulier puisque la
pêche artisanale fut jusqu'à l'Indépendance, le fait de
pêcheurs artisans portugais. Depuis l'Indépendance, la
pêche artisanale angolaise s'est effondrée et le pays est
devenu importateur de poisson.
Seul le Sénégal a donc conservé cette particularité de ne
pas être importateur net de poisson en longue période.
En outre, la pêche artisanale sénégalaise a toujours
contribué aux exportations vers d'autres pays ouest­
africains.
L'autre grand foyer historique de pêche maritime ar­
tisanale, le Ghana, présente la caractéristique inverse: il
a toujours été un gros importateur de poisson (d'origine
africaine ou européenne). Il semble que la demande ait
été stimulée par l'importante économie d'échanges qui
s'est particulièrement développée sur le littoral ghanéen,
au point que, contrairement au Sénégal, les importa­
tions de poisson se développèrent en même temps que
se développaient la pêche artisanale et la pêche indus­
trielle.
Les trois autres pays traditionnellement gros importa­
teurs de poisson sont situés comme le Ghana dans le
Golfe de Guinée: la Côte-d'Ivoire, le Nigéria et le
Cameroun. Il n'est pas à exclure que, dans le cas de ces
pays et contrairement au cas ghanéen, l'ancienneté et
l 'importance des importations aient eu un effet inhibant
sur la pêche artisanale locale (effet amplifié peut-être
par l'industrialisation de la pêche et par la migration de
pêcheurs étrangers). En Côte-d'Ivoire et au Cameroun,
les communautés versées dans la pêche maritime (res­
pectivement les Aladian et les Dwala) n'ont guère
maintenu cette tradition. Au Nigéria, la situation est
plus complexe puisque, comme on va le voir (Cf. «flux
d 'hommes»), certaines communautés se tournent vers
la pêche maritime et fournissent des pêcheurs migrants
au Cameroun et au Gabon.

b) Flux d·hommes
Il s'agit ici des migrations interrégionales de pêcheurs.
Nous indiquons pour mémoire l'immigration de pê­
cheurs artisans portugais en Guinée portugaise et sur­
tout en Angola durant la période coloniale. Il est très
probable que, dans ces deux régions, les facilités ac­
cordées aux artisans-pêcheurs d'origine européenne
ont conduit au retrait des populations de pêcheurs
autochtones des activités maritimes.
Les migrations de pêcheurs sur les côtes ouest-africai­
nes sont anciennes et doivent être replacées dans le
contexte des autres activités maritimes (navigation,
transport). Depuis les ouvrages du début du siècle, il est
possible de reconstituer le développement de ces mi­
grations, à partir notamment du Sénégal et du Ghana
(alors Gold Coast). Les migrations en provenance de
ces deux pays s'interpénètrent de la Côte-d'Ivoire à la
Gambie mais le réseau ghanéen s'est étendu sur une
longueur de côte beaucoup plus considérable.
Ces deux foyers de migration correspondent aussi aux



Carte 2
Principaux foyers économiques de l'Hinterland côtier.
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Carte 3
Principaux flux concemanlla pêche maritime
(XX' siècle).
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deux principaux foyers maritimes anciens: Wolofet Lebu
au Sénégal, Fanti et Ga au Ghana. Mais à ces foyers
traditionnels se sont ajoutés dans ces pays les groupe­
ments de pêcheurs reconvertis de la pêche lagunaire ou
estuarienne à la pêche maritime côtière (Niominka au
Sénégal, Ewe au Ghana), groupements qlli se sont à leur
tour insérés dans les réseaux de migration.
Le même processus s'est produit plus récemment dans
certaines zones côtières où la pêche lagunaire et
estuarienne «inhibait» la pêche maritime. Les pêcheurs,
en se convertissant à la pêche côtière, se sont aussi
adonnés aux migrations: Mina du Togo, Papa du Bé­
nin, Yoruba et Ijaw du Nigéria évoluent maintenant sur
le littoral compris entre le Togo et le Congo.
A l'inverse, certains foyers anciens de pêche maritime
ont vu leur activité régresser et sont devenus des zones
d'accueil de pêcheurs étrangers (Guinée-Bissau, Sierra
Leone, littoral aladian en Côte-d'Ivoire, etc.).

c) Flux de technologie
Il faut ici distinguer plusieurs phénomènes de natures
différentes qui ont pu avoir des effets sur la répartition
géographique et ['évolution des efforts artisanaux de
pêche.

- De tout temps s'est produite une diffusion «spon­
tanée» des techniques de pêche au sein des popula­
tions de pêcheurs ouest-africains: diffusion entre grou­
pements de pêcheurs africains (d'un lieu de la côte à un
autre, ou du milieu continental au milieu maritime
côtier) et diffusion de techniques de pêche européennes
vers les pêcheurs africains. Dans ce dernier cas, les
emprunts technologiques se sont fait de manière
sélective, notamment en ce qui concerne les embarca­
tions: celles qui, à leur époque, paraissaient «modernes»
(côtres, goélettes) n'étaient pas le mieux adaptées ou les
plus rentables aux yeux des pêcheurs africains qui en
connaissaient cependant les techniques de construction
et d'utilisation. Les échecs actuels de «modernisation»
des embarcations semblent devoir être remis dans ce
contexte historique. AI' inverse, on constate une an­
cienne et forte capacité des pêcheurs africains à adopter
des engins ou du matériel de fabrication d'origine
européenne (fil de nylon, filet maillant encerclant,
senne tournante coulissante récemment et, depuis une
trentaine d'années, moteur hors-bord).
- La création des services administratifs spécialisés

dans le développement de la pêche est relativement
ancienne dans certains pays: peu avant ou durant la
Seconde Guerre mondiale au Ghana, au Sénégal et au
Nigéria. Elle conduisit, dans les deux premiers pays et
dans les années 1950, à l'expérimentation de moteurs
hors-bord sur les pirogues locales. La diffusion de la
motorisation sur l'ensemble de la côte ouest-africaine a
été remarquable, sans commune mesure avec celle de la
mécanisation en agriculture. Il est notable que dans les
deux pays pionniers, le Sénégal et le Ghana, cette
diffusion s'est appuyée autant sur le dynamique interne
du secteur artisanal que sur l'action d'encadrement
administratif qui a connu de nombreux aléas. De ma­
nière générale (motorisation, modernisation des em-
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barcations, diffusion de techniques de pêche, organisa­
tions coopératives, commercialisation du poisson),
l'action des services administratifs et de la recherche ne
doit pas être surestimée pour expliquer les transforma­
tions de la pêche artisanale. Sans mésestimer son im­
pact, c'est davantage la dynamique interne du secteur
(professionnalisation de la pêche, marché de consom­
mation local) qui en demeurent le moteur.

- L'industrialisation locale de la pêche offre une il­
lustration a contrario de ['insuffisance de la seule vo­
lonté administrative pour atteindre les objectifs de
développement. Depuis les Indépendances, elle de­
meure soumise à une grande incertitude en dépit d'une
aide gouvernementale beaucoup plus importante que
pour la pêche artisanale. Le Sénégal et le Ghana (dans
une moindre mesure le Nigéria et la Côte-d'Ivoire) ont
les flottilles les plus importantes (bien que soient
comptabilisées de nombreuses unités de petites dimen­
sions qui relèveraient du secteur artisanal dans les pays
industrialisés).
L'interaction entre pêche artisanale piroguière et pêche
industrielle locale est certaine, bien que mal connue.
EJJe peut recouvrir simultanément ou dans le temps des
relations de simple juxtaposition, de dépendance, de
complémentarité ou de concurrence comme au Sénégal
(Chauveau, 1989). Elle est également variable selon les
pays. Par exemple, en ce qui concerne les pélagiques
côtiers, la pêche industrielle côtière est soumise à une
forte concurrence de la pêche artisanale lorsque celle­
ci est fortement développée (Sénégal, Ghana), alors que
cette concurrenceest 1im itéeen Côte-d'1vo ire (Chaboud
et Dème, Présent Volume).
Dans l'ensemble, les flux de technologies ont été les
plus importants dans les foyers maritimes ghanéens et
sénégalais. A partir du XIXè siècle, notamment, les Fanti
au Ghana, lesLebuetles WolofdeGuet-Ndar au Sénégal
ont largement contribué à la diffusion de techniques de
pêche au gré de leurs migrations. Ce sont les mêmes
groupements qui ont joué plus récemment un rôle
décisif dans la motorisation et sa diffusion.
Mais ce sont aussi ces mêmes régions du littoral qui ont
connu le plus important développement de la pêche
industrielle et semi-industrielle (avec la Côte-d'Ivoire
qui représente cependant un cas de figure particulier: la
pêche artisanale y est moins importante et y est le fait
d'étrangers migrants). Dans le temps, et en dépit d'in­
teractions concurrentielles, les développements de la
pêche artisanale et de la pêche industrielle s'avèrent
cumulatifs dans ces foyers anciens de pêche maritime.
(Dans le cas du Ghana, des importations importantes de
poisson ne suffisent pas à empêcher cette cumulativité).

INTERPRÉTATIONS ET CONCLUSION

Si l'on résume à grands traits les variations spatiales et
temporelles des activités de pêche maritime artisanale
dans la longue période, on peut avancer quelques in­
terprétations générales (Cf. tableau récapitulatif des
facteurs d'évolution).



TABLEAU RECAPITULATIF DES FACTEURS D'EVOLUTION
DES PRINCIPAUX FOYERS AUTOCHTONES DE PECHE MARITIME

DANS LA LONGUE PERIODE

Pays Principales Facteurs Non Indicateurs socio-économiques Foyer Indicateurs de l'évolution
elhnies d'abondance concu- dans la longue période ancien de la pêche maritime

concernées de la rence de pêche dans la longue période
par la ressource d'un maritime
pêche

~
réseau A A

(3)
\

maritime paralique (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (11)

Mauritanie Imragen ++ + + pas d'agric. + + \, + (dont Canariens)

Sénégal Wolof ++ + ++ + ! ++ +
Lebu ++ ++ + + ++ + + + + t ++ ++
Niominka ++ ++ + + r ++

IV Guinée Bissau Bijogo ++ ++ + + + \, + (dont Ponugais)

IV Sierra Leone Sherbro + ++ + + + ~ + +
Bolom

Libéria Kru + + + \, + +
Côte d'Ivoire A1adian + + + ++ + + \, ++
Ghana Fanti + + + ++ + ++ + + ? ++ +

Ga + + ++ + t ++ +
Ghana-Togo Ewe + ++ + + r ++ +
Togo-Bénin Mina-Popo ++ + + t + +
Nigéria Yoruba et

elhnies du + ++ + ++ r + +
delta du Niger

Gabon-Congo Viii ++ + + + ~ + ++
Angola ? ++ + + ++ + + +? \, + (ponugais)

(1) Upwelling (5) Importance de l'économie d'échange (9) En expansion (JI), en régression ou marginal (~)

(2) Largeur du plateau continenlal (6) Importance des importations de poisson (10) Foyer de migration de pêche
(3) Sensibilité de l'agriculture au climat (7) Importance des exportations de poisson (11) Zone d'accueil de migration de pêcheurs-artisans
(4) Densité démographique (8) Importance de la pêche industrielle



• Les foyers anciens sont plutôt concentrés sur les
régions côtières:

1) où le phénomène d'upwelling est sensible;
2) où les activités économiques et d'échanges liant les

régions côtières et 1'Hinterland agricole ont atteint un
niveau d'intensité appréciable;

3) où la densité démographique est élevée par rapport
à la moyenne;

4) où l'agriculture est fortement ou plutôt sensible
aux fluctuations climatiques;

5) où l'existence d'un réseau paralique côtier ne
concurrence pas l'exploitation des ressources marines.

• L'évolution de ces foyers anciens ou l'émergence de
foyers plus récents conserve le poids de ces facteurs
mais en sélectionne les effets dans les sens suivants:

1) amplification des effets: du facteur démographi­
que, de la sensibilité de l'agriculture à la sécheresse, de
l'intensité des activités économiques et d'échanges
concernant 1'agriculture et, de plus en plus, l'économie
non agricole;

2) moindre effet (bien qu'encore sensible) de l'exis­
tence d'un réseau paralique concurrent. Cet effet sem­
ble en effet contrarié par le jeu amplifié des effets
précédents.

• Ce schéma d'évolution dans la longue période permet
de discerner quelques tendances lourdes Concernant
la répartition spatiale des communautés de pêcheurs
spécialisés dans la pêche commerciale.

1) Une concentration relative de ces activités chez
quelques groupements de pêcheurs (essentiellement
sénégalais et ghanéens) - ce qui n'exclut pas l'augmen­
tation absolue de l'activité de pêche commerciale spé­
cialisée dans quelques autres communautés du littoral
(Mina, Popo, Yoruba, Ijaw, etc...) - et leur déclin absolu
(Bijogo, A/adian) ou relatif (Sherbro, Bu/om, Viii)
ailleurs.

2) Un développement considérable des migrations de
pêche, aussi bien chez les groupements anciennement
spécialisés dans la pêche maritime (Fanti,Ga,Lebu)que
chez les groupements où la spécialisation est plus ré­
cente. Dans cedemiercas (Niominka, Ewe, Popo, Mina,
Yoruba ... ), il s'agit de communautés tournées aupara­
vant vers l'exploitation de milieux paraliques dont la
reconversion s'est opérée surtout sous l'effet de la
détérioration conjuguée des conditions d'exploitation
de ces milieux et de l'activité agricole.

3) Une troisième grande tendance résulte de la
combinaison des deux tendances précédentes. Les
migrations de pêche, par des groupements de pêcheurs
plus spécialisés mais dont les origines socio-culturelles
sont plus localisées sur le littoral, se traduisent dans la
longue période:

a) par une extensification et une intensification de
l'activité de pêche sur l'ensemble du 1ittoral, en particu­
lier dans les zones d'upwelling peu exploitées par les
pêcheurs autochtones;
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b) par une imbrication des réseaux de migration (le
plus souvent les foyers d'émigration de pêcheurs sont
aussi des zones d'accueil de pêcheurs migrants),
imbrication qu is'ex plique souvent par une spécialisation
des groupements de pêcheurs selon les techniques de
pêche employées et/ou les espèces cibles.
En conclusion, nous insisterons sur le fait suivant:
parmi les facteurs déterminant, en longue période, la
localisation et l'intensité de la pêche artisanale et leur
évolution, un certain nombre sont des variables étran­
gères à l'état des ressources et relèvent d'un environ­
nement socio-économique historique indépendant (in­
tensité des échanges économiques, densité démogra­
phique)(9J ; d'autres sont autonomes vis-à-vis de l'état
des ressources, mais relèvent de facteurs climatiques
communs dont les effets sont inverses sur la pêche
d'une part, sur l'environnement socio-économique dans
lequel sesitue la pêche d'autre part (état de la production
agricole, sensibilité de la production agricole aux
fluctuations climatiques).
Le tableau historique très général présenté ici permet de
situer le poids très important d'éléments étrangers au
sous-système ressources-pêche dans l'évolution de la
pêche. De ce point de vue, il est essentiel de conserver
à l'esprit pour toute tentative prospecti ve que la pêche
ne peut seulement s'expliquer par la pêche mais que sa
configuration demeure déterminée en grande partie par
son environnement socio-économique global.
Ce tableau permet également de situer les relations
indirectes mais importantes dans la longue période
entre l'environnement bio-écologique et l'environne­
ment socio-économique, par l'intermédiaire du facteur
climatique. En particulier, on peut se demander si
l'impact des fluctuations environnementales sur l'agri­
culture n'est pas plus important que ce même impact sur
la dynamique des stocks pour la compréhension dans la
longue période de la dynamique de la pêche artisanale
ouest-africaine. Dans les conditions actuelles d'exer­
cice du métier de pêcheur-artisan et de gestion des
ressources dans cette région, le modèle socio-écono­
mique de la «production paysanne» (au sens de Firth,
1946et de Breton, 1981) a une capacité d'explication et
peut-être de prédiction que n'ont pas les modèles bio­
économiques à cette échelle de temps. Ces derniers
n'ont de sens que replacés dans ce contexte.

DISCUSS10N

MARCHAL: Je vois dans la situation actuelle de la
pêcherie en Côte-d'Ivoire une illustration de vos pro­
pos. Le grand potentiel de captures de Sardille/la aurita
y est exploité depuis les années 1980 par des pêcheurs
qui approvisionnent un marché important en l'absence
de pêcheurs locaux.

CHAUVEA U: Celle absence de pêcheurs locaux est en



grande partie le reflet de la concurrence du secteur
lagunaire et de celle du cacao et du café.

FAGGIANELLI: Quelle est l'activité des pêcheurs
sénégalais en Côte-d'Ivoire et quel est l'impact de
l'aménagement du littoral sur les activités de pêche
artisanale (construction de ports en eau profonde) ?

DIAW: Il y avait des pêcheurs sénégalais en Côte­
d'Ivoire avant 1960, notamment à San Pedro où ils
pratiquaient la pêche à la ligne à bord de pirogues
glacières.

CHAUVEAU: Les ports correspondent non seulement
à un aménagement du littoral mais surtout à
l'amélioration générale des possibilité d'écoulement.

GARCIA: Les facteurs importants pour le développe­
ment de la pêche sont divers; on peut citer en exemple
l'importance des populations locales et l'ouverture de
marchés particuliers (crevettes, poulpes...).

DIAW: Les peuplements côtiers les plus anciens
n'étaient pas spécialisés dans la pêche maritime et ce
sont des populations venues de l'intérieur qui s'y sont
davantage investies, donnant naissance à des pêcheurs
spécialistes à coté de «paysans pêcheurs». Il est né­
cessaire d'introduire des échelles de temps différentes
tenant compte des pressions démographiques, fonciè­
res, sociales, économiques....

CHAUVEAU: La diversité des conditions historiques
conduisant à la spécialisation dans la pêche est impor­
tante. Cette diversité se retrouve au sein même de
catégories comme celles de «pêcheurs sénégalais» ou
«pêcheurs ghanéens» qui se révèlent très hétérogènes.

NOTES

(1) Même si à l'inverse, pourle biologiste, c'estla situation des stocks
qui paraîlêtre la condition nécessaire et la mise en oeuvre des activités
de pêche la condition permissive.

(2) Nous n'envisageons pas ici le cas de l'aquaculture marine non
pratiquée en Afrique de l'Ouest.

(3) Il peut y avoir cependant des directions de recherches en ce sens.
Par exemple, j'élude comparée des relations direcles entre les formes
et l'intensité de la pêche selon les zones climaliques (Cf. nOlamment
Yesner, 1980) mais aussi el surtoutl'inleraclion entre ces relations et
les aulres activités économiques, notammenl l'agricullure, affectées
par la variable climalique. Nous y reviendrons.

(4) Nous tentons dans noIre recherche en cours de rassembler des
données quanti laI ives sur l'effort de pêche au Sénégal depuis le début
du siècle.

(5) Nous n'envisagerons pas, notamment, l'organisation sociale et
économique des différentes communautés de pêcheurs marilimes. Sur
cene question, voirparexemple: Acheson, 1981; Brelon 1981; Planeau,
1988.

(6) Par exemple, les lravaux en cours de Karine Delaunay (Côte­
d'Ivoire, Ghana), de Chimère Diaw (Sénégal) ou de Melvin Hendrix
(Sierra Leone).
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(7) La localisation des principaux foyers anciens de pêche maritime
est discutée de façon plus détaillée dans Chauveau, 1986.

(8) Voir Chauveau el al., 1989 pour une bibliographie des lravaux
utilisables, mais non encore entièrement ulilisés, pour une lelle syn­
thèse.

(9) Pour simplifier, nous n'avons pas tenu compte de facteurs strictemenl
politiques, indépendants de l'état des ressources mais ayant des effets
sur la pêche. Par exemple: l'occupation à panir du XV' siècle du lit­
toral guinéen par des populations de l'intérieur au détriment de
populations côtières tournées vers la pêche; la constitution de fron­
tières douanières décourageant les échanges interafricains de poisson
transformé à panirdesannées 1960; l'expulsion de pêcheurs migrants
ghanéens de divers pays dans les années 1960 et 1970 pour des raisons
essentiellement politiques, etc ...
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